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Préface





Les orchidées fascinent à juste titre. Rien que leur nom – dont je vous laisse découvrir l’intéressante étymologie dans le livre de Morgane – se révèle intrigant. Mais leurs stratégies de pollinisation et les formes incroyables que prennent leurs fleurs pour les mettre en œuvre dépassent l’entendement. Il est bien naturel de penser que ces phénomènes végétaux se rencontrent au fin fond de mystérieuses forêts tropicales, dans des jungles impénétrables… C’est effectivement le cas, mais, ô surprise, cet immense genre, encore imprécisément comptabilisé, recèle en nos régions quelques petits bijoux qu’il est merveille de contempler.


Depuis sa plus tendre enfance, Morgane s’est prise d’admiration pour ces êtres pittoresques, bien que discrets, dont l’extravagance des corolles lui rappelait sans doute les insectes qui étaient – et sont toujours – sa véritable passion. La ressemblance s’avère d’ailleurs fort juste, puisque souvent, ces plantes miment les animaux qu’elles attirent afin de se faire féconder. Histoires de sexe qui ouvrent à une infinité de possibles et font voyager l’esprit humain vers des mondes parfois un peu troubles…


Son idée, que je crois fort judicieuse, est de vous inciter à ouvrir les yeux afin d’observer si quelques timides orchidées n’auraient pas élu domicile dans votre jardin. La chose est possible. Morgane vous propose également d’adopter des habitudes d’entretien de votre terrain qui favoriseront la venue des belles herbacées. Écoutez ses judicieux conseils et, à votre tour, laissez-vous charmer par ces fausses exotiques, véritables trésors de la nature.


François Couplan









[image: ] AVERTISSEMENT


Les orchidées sont des plantes fragiles et de plus en plus rares, aussi nombre d’entre elles sont strictement protégées et leur cueillette est interdite. L’autrice vous invite donc à les admirer simplement dans leur habitat naturel, et vous encourage aussi à contribuer à leur protection en agissant pour les favoriser dans votre jardin. Cela est possible et ce livre vous en ouvre les voies !







[image: ] NOMENCLATURE


Les nomenclatures, nombreuses et variées, peuvent prêter à confusion ou conduire à mal identifier certaines espèces. Dans le présent livre, l’autrice a utilisé la nomenclature officielle du TAXREF (référentiel taxonomique national de la faune, la flore et la fonge de France métropolitaine et d’outre-mer), mis en place et coordonné par le Muséum national d’histoire naturelle de Paris pour l’INPN (Inventaire National du Patrimoine Naturel).


En Suisse, la nomenclature qui fait référence est celle de Flora Helvetica.








Test
Que savez-vous des orchidées ?





1. Quelle partie du corps humain le terme « orkhis » désigne-t-il en grec ?


• A. Le cerveau [image: ]


• B. La langue [image: ]


• C. Les testicules [image: ]


2. La première désignation de ces plantes sous le nom d’« orchidées » date :


• A. Des premières dynasties chinoises [image: ]


• B. De la Grèce antique [image: ]


• C. De l’époque romaine [image: ]


3. Les orchidées sauvages représentent l’un des groupes végétaux les plus abondants au monde.


• A. Vrai [image: ]


• B. Faux [image: ]


4. Les orchidées vivent en symbiose* 1 avec :


• A. Des arbres [image: ]


• B. D’autres fleurs sauvages [image: ]


• C. Des champignons [image: ]


5. Les régions européennes abritent de nombreuses espèces d’orchidées autochtones, on en dénombre :


• A. Plus de 100 [image: ]


• B. Plus de 500 [image: ]


• C. Plus de 1 000 [image: ]


6. La forme particulière des fleurs de certaines orchidées est due principalement à :


• A. Un mimétisme [image: ]


• B. L’adaptation au milieu [image: ]


• C. La coévolution* avec les insectes [image: ]


7. La majorité des espèces tropicales vivent « suspendues » dans les arbres, ont dit qu’elles sont :


• A. Héliophiles [image: ]


• B. Ombrophiles [image: ]


• C. Épiphytes [image: ]


8. La plus imposante orchidée connue pesait :


• A. 20 kilos [image: ]


• B. 200 kilos [image: ]


• C. 2 tonnes [image: ]


9. L’une de ces épices bien connues est issue d’une orchidée, est-ce :


• A. La noix de muscade [image: ]


• B. La vanille [image: ]


• C. La fève de tonka [image: ]


10. La première espèce du genre Phalaenopsis, aujourd’hui le plus prisée dans le commerce, a été découverte en :


• A. 1825 [image: ]


• B. 1865 [image: ]


• C. 1905 [image: ]



Réponses au test


1. Réponse C


Le terme « orkhis » désigne en grec les testicules, en référence aux organes racinaires, de forme quelque peu évocatrice chez certaines espèces.


2. Réponse B


Le premier auteur à faire mention des orchidées en employant ce terme est le philosophe grec Théophraste, environ 300 ans avant notre ère, dans son traité sur l’histoire des plantes Historia Plantarum.


3. Réponse A


Vrai : Avec plus de 30 000 espèces connues représentant environ un dizième de la flore mondiale, les orchidées constituent l’un des groupes les plus riches du règne végétal.


4. Réponse C


Pour subvenir à leurs besoins, les orchidées forment des « mycorhizes » : alliances racinaires avec des champignons souterrains. Dans certains cas, les mycorhizes servent également de « ponts de transferts », entre l’orchidée et une plante, ou un arbre voisin.


5. Réponse B


On dénombre en Europe un peu plus de 500 espèces d’orchidées sauvages !


6. Réponse C


La diversité des formes observées chez les fleurs d’orchidées est due en particulier à une coévolution avec leurs insectes pollinisateurs. Dans certains cas, comme chez les espèces du genre Ophrys, cette coévolution donne lieu à un mimétisme.


7. Réponse C


Les orchidées tropicales qui se développent sur les troncs d’arbres sont dites « épiphytes ».


8. Réponse C


Grammathophyllum speciosum, de son nom commun « orchidée tigre », est une géante d’Asie de l’Est, et la plus grande espèce d’orchidée connue au monde. En 1851, au Crystal Palace de Londres, fleurit un spécimen dont les impressionnants bulbes pesaient près de 2 tonnes !


9. Réponse B


Il s’agit de la vanille, dont on utilise les graines contenues dans les gousses que produisent diverses espèces tropicales du genre Vanilla.


10. Réponse A


La première espèce du genre Phalaenopsis fut découverte en 1825 par un botaniste hollandais.




1. Les termes suivis d’un astérisque sont définis dans le glossaire p. 123.
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On perçoit souvent les orchidées uniquement comme de jolies plantes d’intérieur.










Introduction : un trésor dans votre jardin…





Qui n’a jamais succombé au charme envoûtant d’une fleur d’orchidée ? Couleurs profondes, parfum subtil, courbes élégantes, etc. Derrière la vitrine, elle trône, belle amazone, tel un bijou d’orfèvre, soigneusement disposé sous sa coupole de verre…


Encore aujourd’hui, c’est souvent de cette manière que sont perçues les orchidées : de jolies plantes d’intérieur, aux origines mystérieuses et d’entretien peu fastidieux. Si autrefois elles étaient rares et onéreuses, exposant à coup sûr le luxe et la richesse dont jouissait leur fier possesseur, l’hybridation et le clonage à la chaîne in vitro offrent de nos jours une production démentielle capable de satisfaire les « besoins » des consommateurs, et l’achat d’une orchidée dans le commerce est devenu un geste banal, nous faisant oublier leur prestige d’antan.


Aussi les relations que nous entretenons avec elles se limitent à des finalités utilitaires : de l’usage de produits odorants (bougies, parfums, etc.), aux gousses de vanille et à la décoration de nos habitations. Sans compter qu’à force de n’être confrontés qu’à de très exotiques beautés (parfois résultant de pures manipulations humaines), il est difficile d’imaginer que l’on puisse rencontrer pareil oiseau rare sous nos latitudes. Or, les orchidées ne sont pas que des Phalaenopsis d’appartement : la Suisse en compte près de 70 spécimens indigènes, tandis qu’en France pas moins de 170 espèces fleurissent dans les campagnes, les jardins, ou même dans les parcs urbains des grandes villes et de la capitale !


Certaines ont une allure et une taille imposante, comme le remarquable orchis bouc (Himantoglossum hircinum, p. 80), mais la plupart d’entre elles, petites et discrètes, passent facilement inaperçues, n’apparaissant qu’aux yeux des promeneurs les plus aguerris et observateurs. Il n’en fallait pas plus pour que nos petites sauvages s’en trouvent évincées par leurs concurrentes des commerces. Pourtant, du haut de leurs 30 cm (voire 10 cm pour les petits spécimens), elles n’en sont pas moins saisissantes de finesse et de beauté. Les orchidées sauvages de nos contrées, véritables trésors de notre patrimoine naturel, méritent d’être mieux connues et protégées, car elles sont aujourd’hui menacées par la cueillette des ignorants, le fauchage systématique des bords de route, le pillage des réserves naturelles, la raréfaction de leurs habitats et diverses activités humaines. Cependant, nous pouvons tous œuvrer à leur cause, ne serait-ce qu’en apprenant à les discerner autour de nous pour éviter une cueillette malencontreuse, ou encore en leur laissant quelques chances de trouver une place entre nos potagers et nos parterres fleuris…


Certains amateurs sont peut-être désireux de voir s’épanouir naturellement dans leur environnement proche, ces petits êtres merveilleux qui leur inspirent tant de passion ? Voici l’objet de cet ouvrage qui vous invite, modestement, à découvrir et apprécier la diversité des orchidées sauvages de nos régions. Il vous permettra d’une part d’appréhender globalement la physionomie et le mode de vie des représentantes de ce monde végétal fascinant ; d’autre part, d’apprendre à reconnaître quelques-uns de nos spécimens emblématiques, ainsi qu’à appliquer les « règles » de bonne conduite, nécessaires pour mettre de votre côté toutes les chances de voir se développer dans votre jardin ces jolies fleurs colorées, qui égayeront votre quotidien en vous procurant tant de plaisir à les admirer.
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À la découverte des
orchidées sauvages



 



Comment reconnaître les orchidées ?





Si vous souhaitez préserver nos orchidées locales en les accueillant dans votre jardin, il vous sera nécessaire, avant toute chose, de savoir quelles sont les caractéristiques botaniques qui les distinguent des autres plantes sauvages. Cela vous permettra (et à vos proches) d’éviter dans un premier temps leur cueillette lors de balades, mais également de rechercher chez vous la présence de spécimens et de marquer leur emplacement. Voici donc quelques critères morphologiques essentiels à connaître pour vous exercer à leur reconnaissance dans leur environnement naturel ou trouver des petites aventurières qui auraient décidé de s’inviter spontanément dans votre jardin !


Seuls les critères botaniques observables seront mentionnés dans ce chapitre qui n’a pas pour but d’être un exposé exhaustif de la morphologie des orchidées, ainsi l’anatomie et le fonctionnement des organes reproducteurs et racinaires feront-ils l’objet du chapitre suivant.



Généralités


Les orchidées qui se développent dans nos régions tempérées sont toutes des plantes terrestres (géophytes), contrairement à leurs cousines tropicales qui préfèrent s’élever dans la canopée en se développant sur la cime des arbres (épiphytes). Ce sont également des plantes herbacées (qui ne produisent pas de bois), dont la tige présente un port presque toujours dressé, et non ramifié.


[image: ]


Aspect global d’une orchidée sauvage.



Les feuilles


Le premier indice qui atteste de la présence d’une orchidée est l’apparition de leurs feuilles, généralement disposées en rosette*. Leur morphologie est caractéristique des plantes monocotylédones*, assez aisée à reconnaître : celles-ci sont habituellement longues, glabres et entières, souvent luisantes et surtout, dotées de nervures longitudinales parallèles et saillantes. Dans de rares cas, quelques spécimens possèdent des feuilles réduites à des gaines ou des écailles.
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